
Lettre N°11 

   
Bonjour les Amis. 
  
Les jours s'enchaînent les uns après les autres. Une vraie communauté se tisse entre 

nous. Les détenus de la maison d'arrêt de Carcassonne entendent nos lettres grâce à 

Radio RCF. Vous êtes nombreux à suivre la Messe du pape ou le chapelet en direct de 

Lourdes. Les moyens modernes nous aident à nourrir notre Foi et nous nous en 

réjouissons. Encore ce matin, je disais à la famille de Blanche .... que la communauté 

Chrétienne portait leur peine. Régis en faisait de même au cimetière de Blomac pour 

Denise. 

  
Il a fallu le confinement pour nous dé-confiner. Dé-confiner notre prière, nos relations, 

nos certitudes, voilà un des cadeaux que ce drame nous offre. 
L'église est appelée à sortir, s'extraire de sa zone de confort. Nous sommes obligés 

d'inventer une autre manière d'être missionnaire, d'être présents au monde, une autre 

manière de communier, de faire communion. Nous sommes invités à vivre notre Foi 

en rejoignant les périphéries, encore et toujours. 
  
Nous pensions connaître Jésus depuis de nombreuses années. Un Dieu que nous 

croisions régulièrement dans nos vies comme les habitants de Nazareth le croisaient 

dans leurs ruelles. Les Juifs connaissaient Jésus "selon la chair". Ils connaissaient ses 

origines c'est à dire sa mère, son père, le charpentier qu'ils côtoyaient quand ils avaient 

besoin de ses services. Mais impossible de considérer cet homme comme le Messie 

tant attendu, celui qui vient d'auprès de Dieu, Lui, l'Inconnu... 
  
Dans l'évangile d'aujourd'hui (Jean 7,28) 

  
"Jésus, qui enseignait au temple, s'écria : 
Vous me connaissez ? Et vous savez d'où je suis ? 
Je ne suis pas venu de moi-même : 
mais celui qui m'a envoyé dit la vérité, 
lui que vous ne connaissez pas. 
Moi, je le connais parce que je viens d'auprès de lui, 
Et c'est lui qui m'a envoyé. " 

  
Qui connaît Dieu ? 
Dieu, on ne le connaît pas. 
Dieu, on le cherche. 
  
On apprend à le découvrir dans le silence, dans le désert aride et la grisaille des jours. 

En étant attentifs, en s'exerçant, nous apprenons à découvrir sa présence dans l'autre. 

Lui qui n'a pas de visage prend le visage de celui qu'il met sur ma route, sur ma radio 

ou ma TV... mon prochain. Qui est mon prochain et de qui suis-je le prochain ? 

  



Bonne réflexion à vous. Lorsque ce temps de "retraite" sera terminé, je vous promets 

un bon repas paroissial où nous prendrons à chaque table le temps de partager sur ces 

semaines incroyables que nous vivons en ce moment. 
  
Régis vous salue et me demande de vous transmettre toute son amitié et sa prière. 

  
À demain.   
Philippe 
 

 

Si vous souhaitez nous envoyer un message, merci d'utiliser les adresses suivantes : 
philippe.guitart@orange.fr  
regis.alquier381@orange.fr 
 


